
LA M1EIILE]URED PAWrJI.

-Cette je-une f emmbe est-elle tou-
jours -aussi pressée ? demianda Guy,

~ M. de Chinpijbrteux, qui l'entre-
tcvŽait idans un coin, av'ec des airs de
1na rquis de l'ninrégime.

--Toujours. Ille appartieint à la
nourvelle é(cole qui achèlve de perdre
lat sociélté franýçai!se 'et qu'on (peUý d1é-
signer sous ce titre :"les3 fe'mmue qui
n'ont pas le temps". Madame de ML\on-
gilliomi rQeoit chiez elle, va chiez les

atres, lfait de la mu-isiqu?, -de la scnlp-
turc, monte à ocheval, sýJt les cours
(le -caro, vend 'et quête pour les Pau-
vres, zoigebe sa -maisoni, élève ses en-
l'a-uts et va tous, les soirs au théâttre.

Gomme Vieu>vîeq levait les bras au
eiel d'uni ai-r accablé

-Mon Dieu 1 ýc'est un type que vous
ren-outrez goiveuit, si -vous allez
dans le nile. La chaumiante femme
chiez qui1 nous sommes feit la paire
.avec son aneou à peu p-rés.

-isquel plaisir ces femmes trou-
vent-elles à~ cette existence de mo-yen
de roue ?

-Re'u:oupsont heureuses de n'a-
voirpas le temps de penser. D'autres
-et c'est le cas de notre aasn-e-pré-
féreraient, au foýnd, -une -vie plus con-
formne à, eelle des femmes de l'autre

génraton.Mais elles fcat comme
tout le monde. Cela di.t tout pour el-
les, bien qu'elles jurent ku ýcont'aire.
-T'ai souvent pensé que, -! -nos grand'-
mèùres allaient à l'échafaudi avec cet
héùroïsmine superbe, c' est en partie par-
ce que leurs parenbts :et amiis -en
avaient fai't autant la veille.

-MUors, à quoi servent les salons
- daujourd'hui ?

-isjoucent dans lnos demeures le
même rôle que la salle d'attente dans
les gares. ce Sont des pièces munies

-de sièg-es et pourvues d'une pen~dule
reaise- à Il'heure tous les matins. Mals
,l y a -encore des exceptions, Di-eu
meîrci 1 Le lieu où nous sommes en
Pet la preurve. On -y cause encore £
peu Près.

-Grand'père, dit une voix près
-d'eux, il -est onze heures.

-C'est bien, mna petite Louise, je
t'obéis. Aiupawavaez, laisse-moil te pré-

sellter le comte de Vieurvieq, un sa-
vaut, bin qu'il ai'en ait 'pas la triste
ini.ne.

-0,1 ! ma<id.emoiselle, répondit G~uy
après avoir sa1luê la. Pc'uue dUle, M. de
Glian1pberteux 'veut rire. D'ailleuTs, il
est Lt pour montrer qu'on peut avoir
,en même temps, ber ucoup de savoir
et l-e imeilleuir 'visage du monide.

-Dit, vous, monsieur, répliqua Loui-
se ivec 'uu rayon d'enuthousisme dans
les y'eux, vous ayez c iniêsur le
pont de Vieuivioýq les souvenirs de fa-
inille du pont de Tilbug

Elle salua, comme elle -eût salué
un chevalier sous 'urne armure, et se
retira au.- bras de son grand'pÜre.

-Maa foi ! pensa ,Guy, je ine m1'at-
teudais pas -à être si 'bienha'gu
,ce soir. Commiant ce vieux bourgeois
a-t-il produit cette tête ro1maneýsqu-e
etoiZ diable cette petite a-t-elle appris
mon hlistoire ?

Maaede Ttaxuýbu-e, que Louïse
'1avait pas quittée ce soir-l1, ari

pu le lui dire.
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Molademoielle Diesj ars de Gliaiip-
b)erteux aittrop v'k-li avec sou
grand'père pour bun'êtr-e pas un :esprit

sê.euréfléc.hi -et logilque. Elle avait-
trop éc s'ie-e parents avaient
étê euleivés de bonne heuic--po-ut' n'ê-
tre pas un coeur Tamiauesque -et exal-

Elle était -Moins que jole, et C'était
polir 'elle, u'ne souffrance de cha«qule
jourj, non pas à cause -des sucês dont
elle -était pri-vée par sa figu(re, mais
elle désespérait d'être jamais ame
rElle se disait avec amertume qlue sa
fort-.unef -énorme -pourvait Mettrel Un
prinÀce ù, ses pieds, mais nie -pouvait
lui gesgner cette tendresse pa«ssiorinnée
djont la mcaresse était, son rêve. AUSSI,
bien qu'elle fut sur ses vingt ans et
que les prétendants fussent nombreux
il c?était question -d'aucun mariage
nour elle.

Pi'eu saet, cependaint, si les jeun'es
c6libataires sans fortune Pos,>èdent
une habileté -SCélérate à feindr'e des


